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ESPERANTO  ET  IDO 

(Plan  de  Conference) 

Poiir  rĜpondre  au  desir  de  plusieurs  de  nos  amis, 
nous  rĜsumons  ici,  suivant  un  plan  methodique,  les 
prineipau.\  arguments  qu’on  oeut  faire  valoir  en 
faveur  de  iiotre  langue,  comparee  a l’Esperanto.  en 
nous  referant  aux  ouvrages  de  propagande  deja 
publies. 

PoiNT  DE  DEPART  I Utilite  d’une  L.  I. 
Pas  de  langue  morte  Pas  de  langue  natio- 
nale.  Ua  L.  I.  doit  etre  « /tz  pl//s  facile 
po/ir  !c pl//s gra/id  //0}/ihrc  d'ho}////ies 

Alphabet  : L’alphabet  de  la  L.  I.  ne 
peut  etre  que  1 alphabet  international. 
c.-a-d.  roman-anglais  (26  lettres)  : le  seul 
qu^on  trouve  dans  toutes  les  imprimeries 

(i).  Sur  rutilite  de  la  L.  I.  pour  les  diverses  clnsses 
sociales  ct  professions,  voir  les  brochures  de  propa- 
gande,  notamment  L.  Couturat,  Four  la  Langne 
Internationale.  Sur  l'impossibilite  d’adopter  une 
langue  morte,  notamment  le  latin,  voir  le  chapitre 
Les  langnes  ?nortes,  dans  V Histoire  de  la  Langtie  uni- 
verselle.  Sur  rimpossibilite  d'adopter  une  langue 
vivante  (fran(;:ais  ou  autre),  voir  L.  Couturat,  Pour 
la  Langiie  aitxiliaire  nentre,  dans  Reznte  internatio- 
nale  de  V enseignenient,  aoŭt  1909.  Pour  la  justifica- 
tion  de  1’  « axiome  Jespersen  »,  voir  la  prefacc  du 
Dictionnaire  international-frani^ais,  par  M.  Jespersen, 

I.  Ponr  retude  des  principaux  projets  de  I..  L, 
voir  VHistoire  de  la  Langue  nniverselle  (Hachettc), 
avec  T.,es  Nouvelles  Langites  infernat  onales  (Dela- 
grave),  ou  encore  Extraits  del' Histoire  de  la  Lajigue 
nniverselle  (Hachette),  contenant  notamment  le 
Volapŭk,  \' Esperanto,  et  Vldiom  Neutral, 
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du  monde,  le  seul  admis  dans  la  telegra- 
phie  internationale  {Progreso,  II,  531)- 
Donc,  pas  de  signes  diacritiques  : pas  plus 
les  accents  frangais  ou  allemands  que  les 
accents  tchequesou  polonais.  Ils  genent  : 
la  lecture,  recriture  (a  la  main,  a la  ma- 
chine\,  Timpression,  la  correction  typo- 
graphique,  la  telegraphie  ( v.  Coiiclusions 
dii  Rapport,  p.  3).  DKsperanto  est  oblige 
de  recourir  a des  procedes  divers  pour  sup- 
pleer  aux  accents  : 1°  h apres  la  consonne 
('seul  procede  autorise  par  le  D‘‘  Zamenhot 
et  le  Fundamento)  : La  malshanghi- 
ghemaj  riighgorghoj  (Progr.^  I,  52) ; 2” 
apostrophe  avant  ou  apres  la  consonne : 
La  maVsan'gdgemaj  nCggorgoj  {Pro- 
gr.,  I.  90) ; 3°  1’accent  circonflexe  sur  la 
vovelle  voisine  ( avant  ou  apres  ?)  : La  mal- 
sdngigemaj  rŭggorgoj  \Progr.,\,  730; 
II,  98)  Tous  ces  expedients  sont  detesta- 
bles.  Du  reste,  qu’est-ce  qu’une  langue  qui 
a deux  orthographes,  et  toutes  deux  mau- 
vaises  ? — On  peut  se  passer  de  tous  signes 
diacritiques  ; c’est  ce  que  Tldo  prouve  par 
le  fait.  Et  non  seulement  il  n^altere  pasl  as- 
pect  des  mots,  mais  il  le  rendplus  interna- 
tional,  donc  plus  reconnaissable  pour  tous. 
Comparer  : chasta,  chambro,  joyo,ĵuar, 

a:  casta,  cambro,  gojo,  gui., 

On  objecte  le  principe  : « une  lettre, 
un  son»,  qui  serait  viole  par  les  digram- 
mes  ch,  sh.  Mais  ces  digrammes  (ou  d’au- 
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tres  analogues)  sont  familiers  a tous  les 
peuples  a alphabet  latin  (D.  sch  ; E.  sh  ; 
F.  ch  ; I.  sci;  S.  ch  ; Sued.  skj ; Polon. 

D^ailleurs  TEsperanto  viole 
tout  autant  le  dit  principe  par  ses  lettres  : 

C (ts),  c {tch),  g (dj).  Or  on  est  oblige 
de  les  admettre  (au  moins  c et  ch)  pour 
conserver  Torthographe  internationale  de 
beaucoup  de  mots,  ainsi  que  leur  pronon- 
ciation.  Mais  si  Ton  admet  c,  plus  de 
raison  pour  ne  pas  admettre  x,  que  TEs- 
peranto  remplace,  tantot  ks  {eksplod i), 
tantot  par  ^7-  (ek:;emplo\,  suivant  l’ortho- 
graphe  russe,  bien  que  k:[  soit  contraire 
auxloisdela  phonetique  (le  polonais  ecrit  : 
eg:[empl). 

Phonetique.  En  Esp.  on  est  choque 
par  Tabus  des  chuintantes  et  par  celui  des 
diphtongues  aj,  ej.  oj , uj . Chuintantes, 
prodiguees  a tort  et  a travers,  sans  aucune 
necessite:  chielo ,fiancho,plachi,  shtono, 
sujichi,  poshto  (la  poste  ! ),  et  dans  les  par- 
ticules  d’ailleurs  arbitraires  : chiu,  chic, 
chiam,  etc.  Exemples  (de  Zamenhot)  : ech 
che  chiuj  tiuj  chi,  char  che  chiuj, 
etc.  Diphtongues,  a cause  de  la  forme  du 
pluriel,  aggravee  encore  par  le  -n  de  Tac- 
cusatif  \ Kiajn  versojn  vi  de:;iras  ? lajn 
tiajn  bonajn  novafn  (Zamenhof,  La 
Revuo,  n°  5,  p.  209).  Ce  double  defaut  est 
supprime  par  la  reforme  du  vocabulaire 
(notamment  la  suppression  des  45  particules 
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du  tableau  ; voir  la  critique  de  ce  tableau 
dans  les  Conclusions  du  rapport)  et 
par  la  reforme  grammaticale  : changement 
du  pluricl.  Comparez  : ^ Shl  cnvolvis  sin 
cn  siajn  dcnsajn  lon^ajn  hai  ojn  » (Za- 
menhof)  et ; ^El  envolvis sii  en  sita  densa 
longa  hari  » ( Pr ef  'ice  Jespersen  , v 
Komparado,  en  Progr.  n«  i6:  textes  de 
Zamenhof,  extraits  de  la  Fundamenta 
Krestomatio). 

Grammaire:  Deux  simplificationsconsi- 
derables  : Taccord  de  1’adjectif  est  inutile 
(comme  le  prouve  1 exemple  de  1 anglais), 
donc  genant  (au  meme  titre  que  la  distinc- 
tion  des  genres,  ou  la  variation  du  verbe 
suivant  les  personnes).  liaccusatif  est  un 
reste  archaique  des  declinaisons,  dont 
toutes  les  langues  tendeiit  a se  debarras- 
ser  .M.  Meillet,  professeur  au  College  de 
France,  a dit : « Cest  une  impardonnable 
erreur  que  d’instituer,  comme  le  fait  FEs- 
peranto,  une  distinction  de  1’accusatif  et 
du  nominatif,  distinction  qui  embarrassera 
tous  les  individus  de  langue  romane  et  de 
langue  anglaise,  et  qui  est  inutile  aux 
autres»  [Revue  critique,  2 avril  1908) ; et 
Fexperience  a confirme  le  jugement  des 
linguistes.  JM.  Jespersen  a dit,  d autre  part, 
qu’aucune  langue  europeenne  ne  fait  de 
Faccusatif  un  abus  aussi  grand  que  1 Espe* 

ranto, 
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(i)  Pour  tout  ce  paragraphe,  voir  les  Vrais  prin- 
cipes  de  la  Langue  internationale,  par  Ido. 
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toute  corruption  future,  qui  autrement 
serait  fatale. 

Ensuite,  un  grand  norabre  de  radicaux 
sont  mutiles,  notamment  tous  les  mots  en 
-ion  : nacio,  legio,  opinio,  skorpio,  pen- 
sio,  funkcio,  frakcio  (seule  exception  ; 
regiono,  comparez  a legio !)  C est  tout 
simplement  un  slavisme.  Non  seulement 
cela  donne  a Eaccent  une  place  contre  na- 
ture  (suri),  mais  cela  empeche  de  former 
les  derives  reguliers  et  internationaux,  qui 
revelent  le  vrai  radical,  lors  meme  que  la 
philologie  la  plus  elementaire  ne  Eensei- 
gnerait  pas  : national,  nationalisme  ; 

legionnaire,  missionnaire , pension- 
7iaire,  fonctionnaire,  fractionnaire... 
(comp,  : regional).  De  meme  : fokuso, 
konuso,  poluso.  barbarismes,  comnie  le 
montrent  les  derives : foc-al,  con-iqiie, 
pol-aire.  Cela  temoigne  d’une  ignorance 
ou  d’un  mepris  absolu  de  Tetjmologie  et  de 
la  derivation.  Autres  radicaux  arbitraire- 
ment  t/iutiles  ou  defigures  : adulti  [adulte- 
rar\,  hoji  [aboyar),  heni  {bendikar  : 
papa  beno  =papala  bendiko  !),  chelo 
{celulo  !),  distri  (distraktar).  elasta 
{elastika:  voir  elasticite  !).  koni  (kono- 
car),  limo  (limito)  ; kafo,  kanapo  {kafe, 
kanape  sont  tout  a fait  internationaux) ; 
sofo  {sofa!\,  kando,  kolibro  [kandi,  ko- 
lihri) ; lundo  et  les  autres  jours  [lundio  : 
di  est  relement  essentiel  et  accentue),  virto 
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(vertuo).  Pulmo  [pulmono  : pulmon- 
aire!),  salmo  {salmono  : salmon-ide), 
pishto  {pistono!).  Obei  (obedyar : ohe- 
dience) ; penti  (repentar,  repentir)  , 
Pentri  piktar : E.  picture,Y . pictural), 
shiri  {dechirer!);  skui  isukusar  : se- 
cousse)  ; terni  {sternutar,  Herniier). 
Metio  {mestiero),  mensogi  (mentiar. 
barbarisme  tire  de  F.  mensonge) ; enkeio 
rinquesto);  et.,  etc.  On  traite  de  meme 
les  radicaux  germaniques  : kelo  (kelero, 
D.  Keller),  ledo  [lcdro.  D.  Leder  \\. 
leather).  (Voir  le  Kompleta  Lernolibro 
por  Esperantistoj , de  Waltisbuhl)  . 
Toutes  ces  corrections  donnent  a la 
langue  un  caractere  bien  plus  interna- 
tional  et  plus  intelligible  (voir  la  Statis- 
tiko  di  la  radiki,  Progr.  N°  6 et  la 
Komparo  de  V.  Jespersen,  N°  io). 
Pour  s’en  rendre  compte,  il  suffit  de 
cornparer  entre  eux  quelquesmots  : ekva-- 
cio,  forme  barbare  et  enigmatique,  a 
equaciono,  que  tout  Europeen  comprend. 
Ces  amendements  appliques  a des  cen- 
taines  de  mots  transfigurent  la  langue. 

DEsperanto  neglige  meme  Tanalogie  de 
forme  : a cote  de  instrui,  konstrui,  il  a 
detrui  et  obstrukci;  il  juxtapose  craro 
teruro  {eroro,  teroro)\  dedukti  et  tn- 
duki;  etc.  Au  contraire.  l’Ido  a observe 
Panalogie  dans  le  choix  des  radicaux  radi- 
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caux  parents  de  forme  et  de  sens  (v.  Pri  la 

selekto  dinia  verbalradiki.Progr 

L’Esperanto  altere  aussi  le  sens  des 
mots  : racia  — raisonnable,  tandis  que 
raison  se  dMprndento ! ghentila=^poIiet 
non  gentil ; oportiina  = commode,  et 
non  opportnn  ; sonor  signifie  sonner,  et 
non  sonorc;  kupo  signifie  ventoiise.  et 
non  coiipe;  rimedo  signifie  moyen,  et  non 
r emede  ou  remedier ; regno  signifie  Etat, 
et  non  regne,  regner : \iaski  ne  signifie 
pas  naitre.  mais...  enfanter,  et  naitre 
se  dit  naskighi ; komiinii  ne  signifie  pas 
communier . mais  donner  la  commii  - 
nion.  et  commnnier  se  dit  komnniighi  ; 
shanceli  signifie  ebranler.  et  non  pas 
chanceler,  qui  se  dit  shancelighi  (le 
meme  mot  sert  pour  hesiter) ; dolori, 
chagr eni , nan;;i  signifient.  non  pas  eprou- 
ver  une  douleur  un  chagrin,  une  nausee, 
comme  la  logique  le  voudrait  mais  les 
causer  (a  autrui);  afekti  ne  signifie  pas 
aĵjecter,  mais  etred  affecte,  c'est-a-dire 
maniere ! vetiir  ne  signifie  pas  voitnre.^ 
mais  vovager  dans  un  vehicule  quelconque, 
meme  en  bateau  {mar-vetnro  ne  signifie 
pas,  comme  on  le  croirait,  voiture  de  mer, 
niais  traversee,  navigation  ; il  est  vrai  qu’on 
admet  a \>ros,ont  naviga cio  !)  On  n’a  pas  de 
mot,  en  Esperanto,  pour  exprimer  les  idees 
si  courantes  d'oifre  et  de  demande  : oferi 
signi^e sacrifier,et  demandisigni^ie  qnes- 


tionner,  interroger.  D’autre  part,  peti  j 
le  sens  de  «prier»,  de  sorte  qu’on  ne  sait 
meme  pas  comment  « demander  la  parole  ». 

L’Esperanto  altere  meme  a la  fois  la 
forme  et  le  sens  de  certains  mots  ; klera. 
dont  la  racine  signifie  '<clerc»  [clerge, 
clerical),  signifie  instruit.  T.erta,  qui 
vient  de  alerte  mutile,  signifie  adroit, 
habile.  Vipla,  de  la  racine  qui  signifie 
vigilance.  signifie  agile,  vif ; etc. 

On  admel  des  radicaux  inutiles  et  qui 
font  double  emploi  : drinki  et  trinki, 
kisi  et  shmaci,  kotono  et  katimo  {koto- 
najo)  sknrgho  et  vipo  (et  le  nouveau  dic- 
tionnaire  russe  ajoute  : nagajko!)  Mais  on 
manque  de  mots  comme  deiier,  qui  se  tra- 
duit  au  choix  par  ; elvoki,  konknri,  mi- 
nacinviti.  vetmalpermesi  et  inciti  al 
vetbatalo  (dict.  frangais -esperanto  de 
MM.  Cart  et  C'%  simple  resume  du  Grand 
Dictionnaire  annonce  a grand  fracas,  sous- 
crit  d’avance...  et  arrete  a la  lettre  B!) 

On  a des  mots  speciaux  pour  traduire 
« soupe  de  betteraves  rouges  » {bar clio) , 
petit  pain  blanc  [bnlko) ; on  a trois  noms 
pour  diverses  varietes  d’esturgeons  {hnjo, 
sturgo.  sevrngo).  mais  on  ne  peut  pas 
distinguer  le  conrage  ĜeVandace  {knra- 
gho).  on  n'a  pas  de  mot  pour  dire  charite  ; 
^ciU,  citoyen ; fecond . feconder  ; et  meme 
pour  tndle  ! Et  cette  langue  pretend  suffire 
a tous  les  usages  scientifiques...  et  autres  ! 


10  ESPERANTO  ET  IDO 

Elle  abonde  en  idiotismes  de  vocabulaire ; 
a quoi  bon  parkere  (F.  par  coeur),  au  lieu 
de  memore  {de  memoire) ; denove  (F.  de 
nouveau).  aulieude  itere?  On  admet  des 
mots  speciaux  pour  d\re  coeur,  carreau  et 
point...  au  jeu  de  cartes  ikero.  karoo. 
poento),  comme  si  ces  termes  n’etaient 
pas  une  application  des  mots  ordinaires  ; 
on  admet  un  mot  special  pour  dire  char- 
ger...  un  fusil  (shargi,  et  non  sharghi). 
Mais  on  donne  au  meme  mot  {lado)  les 
deux  sens  de  tole  et  fer-blanc  ; a vico,  les 
sens  de  serie.  rang.,file,  tour,  fois  ; a la 
racine  oka^i,  les  sens  de  * arriver,  evene- 
ment,  occasion.  cas.  hasard;  a la  racine 
ebl  les  sens  de  possible  et  de  peut-etre, 
de  sorte  qu'on  ne  peut  pas  dire  : « C’est 
peut  etre  possible».  Enfin,  on  admet  des 
racines  qui  ne  sont  nullement  internatio- 
nales  ou  qui  sont  meme  purement  artifi- 
cielles  comme  farti  (se  porter),  gurdo 
(orgue  de  barbarie),  pilko  (balle  a jouer), 

prava  (R  : qui  a raison,  tandis  que  pour 
quiconque  sait  le  iatin,  ce  mot  suggere 
Tidee  de  depravation),  nepre  (mot  russe 
coupe  a la  moitie);  fepoux) : fraulo 

(celibataire,  derive  a rebours  de  fraii- 
lino)  (demoiselle  : D,  FriUilein  I)  Voir  le 
Naulingva  etimologia  leksikono , de 
M.  Bastien,  qui  n'a  pu  decouvrir  l’etymo- 
logie  de  plusieurs  de  ces  mots.  De  meme, 
M.  Boirac  enregistre,  dans  son  Diction- 
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naire  Esperanto,  des  mots  dont  il  ignore 
■le  sens,  et  il  a trouve  jusqu’a  quatre  mots 
differents  pour  distinguer  le  meme  animal. 
Richesse  et  indigence  ne  se  compensent 
pas!  (V.  les  Vrais  principes  de  la  Lan- 
giie  auxiliaire,  par  Ido). 

Derivation  et  composition.  — Im- 
possible  d’exposer  les  principes  logiques 
de  la  derivation  : cela  demanderait 
conference  speciale  (v.  Etude  siu  la  j'’ 
vation,  de  Couturat,  et  JJnikeso  di  la 
sistemo  di  derivado.  Progr.  n“  8).  II 
suffit  de  montrer  que  1’Esperanto  n a au- 
cun  principe  clair  et  fixe,  qu  il  emploie  ses 
affixes  de  derivation  au  hasard,  et,  par 
suite.  admet  toutes  sortes  d idiotismes. 
Ouelle  est  la  regle  essentielle  de  la  den- 
vation?  II  faut  que  chaque  element  du 
mot  compose  ait  un  sens  determine  et  le 
garde  en  composition,  de  maniere  q_u  on 
puisse  trouver  le  sens  du  compose  au 
moyen  du  sens  des  composants,  par 
lyse.  Car,  autrement,  a quoi  servirait  de 
former  des  mots  derives  ou  composes  ^ 
Qu’on  analyse  donc  : el  paroli  (parler, 
hors  de  \ prononcer)’,  el-rigardi  {re%fic- 
der.  hors  de  : avoir  Vair)\  al-militi 
(faire  la  guerre,  a : conguerir)',  el-pensi 
(penser,  ĥors  de  : inventer)  ; el-trovi 
(trouver,  hors  de  : inventer) ; el-porti  (por- 
ter,  hors  de  : supporter)  ; per-labof  i 
^travailler,  au  moyen  de  : 
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lahori  (travailler,  au  sujet  de  : lahou- 
rer)\  de-pago  (paiement,  de  : imp6t)\ 
per-forto  (fort,  au  moyen  de  : violence)\ 
dev - igi  devoir  : ohliger,  contrain- 

dre)\  har-aro  (ensemble  de  cheveux  : 
perrnque  : pourquoi  pas  chevelure?)\ 
lim-igi  (rendre  limite  : limiter):  lum-igi 
(rendre  lumiere  ; eclairer) ; kulp-igi  (ren- 
dre  faute,  ou  tout  au  plus  coupable  : accu- 
ser!)  \ respond-eco  fqualite  de  reponse  : 
responsahilite) ; pes-ilo  finstrument  a pe- 
ser  : halance)\  mais  pe:^i~peser,  avoir  du 
poids,  d’oŭ  Tinstrument  pe:^-ilo  (poids  a 
peser!!!);  patr-ujo  (receptacle  a peres  : 
patrie).  D'ailleurs,  tous  les  pays  sont  des 
recipients  : Francujo  (France)  est  littera- 
lement  la  boite  aux  PVangais.  comme 
teuyo  est  hoite  a the.  iUeme  holando  de- 
vient  un  nom  de  peuple.  malgre  lando  = 
pays,  et  le  pays  est  Holandujo ! 

Quant  a la  langue  scientifique  (?),  elle 
abonde  en  composes  ridicules  ou  enigma- 
tiques,  comme  : egal-pe:[o  {eq7iilihre,  litt. : 
poids  egalf);  shlosil-osto  {clavicule,  litt.  : 
os-clef) ; tagnokt-egaleco  {eqiiinoxe)\ 
okul-pomo  (globe,  litt. : pomme  de  VoeiI)\ 
osto-cerho  [moelle  des  os  : litt.  cerveau 
des  os  !)  Nous  citons  FEsperanto  le  plus 
authentique  celui  de  Zamenhof.  et  nous 
rappelons  que  Fauteur  est  medecin. 

L’Esperanto  manque  des  suffixes  les 
plus  utiles,  les  plus  internationaux  et  les 
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plus  vulgaires  {-al,  -iv,  -o:^),  et  ses  «fideles» 
declarent  n’en  avoir  pas  besoin,  ou  meme 
avouent  ne  pas  les  comprendre,  ce  qui  si- 
gnifie  qu’ils  ne  comprennent  pas  les  mots 
frangais  facial,dorsal ; pierreux,  sahlon- 
neux;  nutritif,  purgatif.  Mais  il  possede 
deux  suffixes  qui  servent  a former  des 
diminutifs  caressants  avec  les  noms  propres, 
en  tronquant  ceux-ci  jusqu’a  les  rendre 
meconnaissables  {Nichjo.  petit  Nicolas  ; 
Manjo,  petite  Marie).  C’est  la  mode  en 
Russie ! iNlais  ce  n’est  peut  etre  pas  tres 
indique  pour  une  langue  internationale. 

Les  necessites  de  la  langue  scientifique, 
technique  ou  simplement  precise,  amenent 
FEsperanto  a adopter  des  mots  ou  radicaux 
qui  font  double  emploi  avec  les  anciens  et 
revelent  ainsi  leur  mauvais  choix  : on  a 
ainsi  krimmala  a cĉte  de  krimo;  aplikado 
a cĜte  de  almeti;  ekspo:{icio  a cote  de 
elmeti;  aperturo  a cote  de  malfermi. 
Inutile  de  dire  que  Tldo  possede  ces  mots, 
mais  les  forme  regulierement  avec  les 
radicaux  internationaux  qu^il  a adoptes. 

Au  contraire,  1’Esperanto,  en  emprun- 
tant  pele-mele  les  mots  internationaux, 
sans  s’inquieter  de  leur  filiation,  est  con- 
duit  a accumuler  deux  ou  trois  radicaux 
pour  la  meme  idee  : redakti,  redaktoro., 
redakcio  \ iniciati,  iniciator o , inicia- 
tivo ; konservi,  konservativema;  etc.  On 
adopte  sans  necessite  et  sans  reflexion  une 
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foule  de  substantifs  en  -acio  (suivant  la 
deformation  traditionnelle)  : konversa- 
cio,  deklaracio,  generacio,  federacio , 
etc.,  sans  s’inquieter  de  savoir  si  Ton  n''^ 
pas deja les verbes/^<9;zzjc/'^  /.  deklar-i, etc. , 
ou  si  bon  n^^en  aura  pas  besoin  un  jour. 
L’exemple  vient  d’ailleurs  du  Funda- 
mento,  oŭ  l’on  trouve  : deklinacU  et  kon- 
iugacii! ! (a  cbte  de  kapitulaci). 

Le  Fundamento.—  Mais  tout  cela,  dira- 
t-on,  ne  sont  que  des  defauts  de  detail, 
aises  a corriger.  — Sans  doute,  s’il  n'y 
avait  pas  \e  Fu-ndamento,  qui  en  donne  le 
modele  ou  rexemple,  et  qui  les  rend  in- 
tangibles»  comme  lui-meme.  Le  mot  d’or- 
dre  est  : « Ajoutez,  mais  ne  changez  pas  ! » 
Mais  c est  qii’on  ne  peut  meme  pas  ajouter 
des  mots  nouveaux,  bien  choisis,  sans 
changer  les  anciens,  mal  choisis.  On  a be- 
soin  Ĝiadult  (adultere)  pour  adulte ; de 
hoy  (abo^mr)  pour  boiiee:  de  sav  pour  sa- 
voir,  ce  qui  oblige  a emplojer  salv  (plus 
international)  pour  sauver ; de  stip  (que 
rien  ne  designe  pour  gcnet)  pour  tige  (bo- 
tanique).  II  faut  prendre  sap  pour  saper, 
et  sapon  pour  savon  (sapon-ification) ; pav 
\)our pave,  et  pavon  ^oiir  paon^  On  a be- 
soin  du  radical  7nent  pour  esprit  (d^^oŭ 
Fadjectif  international  : mental) ; mais  le 
Fundamento  Fa  pris  pour  menthe.  Ou’ar- 
rive-t-il  C’est  que,  faute  du  motjuste,  on 
en  adopte  plusieurs  mauvais  : par  ex.,  au 


lieu  de  ment,  on  emploie  mens  ou  mental. 
C’est-a-dire  que,  pour  ne  pas  vouloir 
« changer  » des  formes  defectueuses,  on  en 
« ajoute  » d’autres. 

D'ailleurs,  pour  conserver  1’analogie,  on 
est  oblige  d’adjoindre  au  Fiindamento  des 
formes  tout  aussi  vicieuses  que  celles  quhl 
contient  deja  : par  ex.  on  a recemment 
« sanctionne  » f rakcio , funkcio  ; et  1 on  de- 
clare  ces  nouvelles  formes  « intangibles  » 
comme  les  anciennes  1 Au  lieu  de  corriger 
les  defauts  existants,  on  les  consolide  en 
les  generalisant,  et  on  les  rend  incurables. 
II  en  est  de  la  derivation  comme  du  voca- 
bulaire  : on  ne  peut  pas  «ajouter^  quel- 
ques  affixes  nouveaux  sans  regulariser  et 
rectifier  Fusage  des  anciens,  ou  sinon,  c’est 
peine  perdue,  et  on  ne  fait  qu  aggraver  le 
chaos.  En  un  mot,  le  Fundamento  empe- 
che  toute  reforme  rationnelle  et  methodique, 
Les  Esperantistes  les  plus  clairvoyants  et 
competents  reconnaissent  bien  qu’une  re- 
forme  est  necessaire,  mais  ils  la  renvoient 
aux  calendes  grecques. 

Quoi  qu’il  en  soit,  tous  ces  defauts  sau- 
tentauxyeux  de  tous  les  gens  competents 
et  impartiaux  ; ils  empechent  et  empeche- 
ront  toujours  les  savants  de  se  rallier  a 
1’Esperanto.  On  comprend  que  le  Comite 
de  la  Delegation  ne  pouvait  pas  accepter 
telle  quelle  une  langue  aussi  defectueuse, 
malgre  la  sommation  presque  insolente  des 
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C5,peranusies  ; et  que  ceux-ci,  apres 
avoir  essaye  de  bluffer,  ont  ete  obliges, 
pour  sauver  1’Esperanto,  de  consentir  k 
des  a nieliorations  » sans  lesquelles  il  au- 
rait  ete  rejete  purement  et  simplement. 
On  se  vante  a present  (rimposer  TEspe- 
ranto  par  la  « force  » dans  les  ecoles.  On 
sciit  bioi  ijiie  c est  iiupossible . Le  jour  oŭ 
les  g-ouvernements  s^occuperont  du  pro- 
bleme  de  la  L.  I.,  ce  sera  (3videmment  pour 
en  confier  la  solution  a une  Commission 
internationale  de  savants  competents ; cette 
Commission  ne  pourra  que  refaire  le  tra- 
vail  du  Comite  de  la  Deleg-ation  et  aboutir 
aux  memes  conclusions,  d autant  plus  que 
ces  conclusions  sont  de  plus  en  plus  con- 
firmees  par  Lopinion  des  savants  II  est 
donc  bien  certain  que  1'Esperanto  ne  sera 
jamais  adopt(3  sous  la  forme  actuelle,  qu*on 
pretend  conserver  intangible,  mais  seule- 
ment  moyennant  des  retormes  qui  le  ren- 
dront  semblable,  sinon  identique  a l’Ido. 

C est  dire  que  Lldo  seul  a desormais  chance 
d etre  adopte  par  nfimporte  quelle  autorite 
internationale  et  competente.  Cest  donc  a 
1 Ido  que  doivent  se  rallier  les  partisans 
de  la  L.  I.,  et,  en  particulier,  les  Esperan- 
tistes  de  bonne  volonte,  s ils  mettent  le 
triomphe  de  1 idee  au-dessus  de  leur  com- 
modite  personnelle,  de  leur  amour-propre 
et  de  leurs  interets.  L.  Coutijrat 
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Imprim.  Chaix,  11,  boul.  St-Michei,  Paris  (5*). 
Maŭuel  complet  de  la  langue  internationale  {gra»t- 
maire,  deux  dictionnaires,  specimens)  : 0 fr . 50  franco. 

Franca  Guidlibreto,20  p.  in-18  resume  de  la  gramm., 
2.000  racines  les  plus  usuelles  — Atjgla,  Germana,  Ita- 
liana,  Hispana  Guidlibreti  par  dix  au  moins  de  la 
meme  sorte  : 1 fr.  ; les  lOO  ; 8 fr-  tranco.  ^ 

Les  vrais  principes  de  la  langue  auxiliaire,  etude 
pratique  par  Ido,  82p.  in-8°,  avec  sp^cimens,  2®  edition  ; 
0 fr.  50  Iranco. 

La  RĜforme  justifiee  [la  reformo  justigata),  par  L. 
CouTURAT,  frangais  et  Ido:  0 fr.  50  franco. 

Conseils  de  propagande. pri  la  propagado) 
par  L.  de  Beaufront,  brochure  en  fran^ais  et  en  Ido  : 
0 fr.  10.  — Impr.  Chaix,  H,  boulevard  St-!Hichel, 

Paris,  V\  ^ + i 

Feuille  de  propagande  fen  frangaisj  resumant  les 

aifferences  et  les  ressemblances  entre  l’Esperanto  etTIdo, 
donnant  texte  comparatif  dans  les  deux,  et  indiquant  les 
principaux  ouvrages  : 20  exemplaires  pour  10  centimes 
riranco,  50  pour  20  centimes,  chez  M.  Ed.  Breon,  50,  rue 
dt  Parts,  Vincennes  (Seine). 

Delagrave,  15,  rue  Soulllot,  Pans  (5«). 
Grammaire  dlementaire  (exercices.et  dictionnaire), 
par  L.  de  Beaufront  : 1 tr.  25  franco. 

Ccr;rige  des  exercices  de  cette  grammaire  (avec  notes 
explicatives),  par  le  meme  : 0 fr.  00  franco.  ^ 

Grammaire  complete  {trŭs  nombreux  exemples,prin- 
cipes  de  ddrivation  et  de  composition),  par  L.  de  Beau- 
FRONT  : 1 fr.  25  franco. 

Dictionnaire  international  fran^ais,  par  L.  ae 
Beaufront  et  L.  Couturat,  preface  de  M.  Otto  Jes- 
persen  : 2 fr.  .50  broche  ; 8 fr.  50  cartonne. 

Dictionnaire  fran<jais  international,  par  les  memes 

(mĜmesprix;.  . , , . * * 

Unesma  lektolibro  ipremier  livre  de  lecture,  textes 
graduĜs),  113  p.,  1 fr.  2.5  franco  — Duesma  lektolibro 
’ [deuxieme  livre  de  lecture,  degre  litteraire  plus  eleve), 

meme  prix.  _ r j c'  r- 

Guilbert  Pitman,  8.5,  Fleet  Street,  London  E.  L, 

e che  Brentano’s  brothers,  New-York  : 

Internaciona  Komercala  Lexiko  (lexique  commer- 
cial  international,  an^lais,  frangais,  allemand,  Ido,  ex- 
pressions  et  lettres  commerciales)  1 fr.  25. 
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